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JAN 1 3 Î97?

LA BONNE LOGEUSE
PAR

ETIENNE BLANCHARD
Prêtre de Saint-Sulpice

Réjean

OUviet

Ex-Libris

\r~

"î^W-

Chambre à louer — Toile est l'affiche qui s'étale

à la porte d'un si gnaïul nombre de maisons de notre
ville que le visiteur venu de l'étranger en demeure tout
surpris.

•C'est un triste état de choses, résultat des con-
ditions actuelles de la vie.

Il y a, à la ville, une foule de jeunes gens qui sont
étudiants, comptables, commis, apprentis, eto., et de
jeunes filles employées de bureau, sténo-dactylogra-
phes, couturières, modistes, cigarières, en un mot^
toutes celles que les Parisiens désignent par le nom
gracieux de midinettes, parce qu'elles sortent en fouîe
des ateliers à midi.

Les chambreurs (1) se composent dons en majeure
partie de jeunes gens sans parents ou dont les parents

(1) Bien que le mot "chambreur" ne soit pas connu enPraûce pour désigner une personne en chambre, qu'on mepermette de 1 employer dans le cours de cet écrit. C'est unmot canadien de bonne frappe qu'on doit préférer aubarbarisme anglais: "roomeur", "roomeuse"

«,oull? ^!i^*'"® ®? "^^"^ ^ paroisse qui demandait à unemaîtresse de maisosn si elle avait des personnes enchambres, la dame répondit:
—Oui. un "roomeur" et une "roomeuse"
—Sont-ils catholiques?

ro«o';;f®'"**'°*"®°^'
'^pondit la logeuse. Ce sont desCanadiens comme vous et moi.

Etonnement du visiteur qui avait cru qu'il s'agissaitd'un Roumain et d'une Roumaine!
s agissait

Mfnm«mm».i.i......i...,.,„i„„,^.„^n„
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aux âmes, à sa renommée et A !S a' ^ ^ i«l»gion,

quià l'honneur d^^^j ^itlf "l
?'*^^^' «^

toit. «Si quclqu'tm, dÏÏJft Cf^ f^"*" *^™ «»
«ens .^ AiSi/i^Jn^TlSl;'!^; Pa«. soin des
-^cé 4 la foi et il est plTeX tn^M::S«"(î'4î

croit généraleme^t^sflt^eS^à ?«\^'±.3?'^'^ "« ^«

devo. et à tenir sa eon.?e.S\*U^det^^^

bref et plue précis que no« einSS^ ^^"««>- H est
des chambres", "matow^e de'^;i*r^^^;'f'«»me «ui lou.
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Cela ert dûàla vagae d'immoralité qui déferle et menace

^î^wil- ^ 5?^. le théâtre, la mauTuiee^
dumal et les pewoniïee chatauilleuees eux Je dbaprtie de

i,^/M''*"^^^^'"°^^^ Les mauTaia ex^leîsemblent venir les justifier dans leur légèreté (pour m

«on^Ti**"®
*°^ P**. P^'e ^'^e *!«« antres. Tout lemonde fait comme moi.

-«^vui, «

ter i??Jl-''''*
^'"^ "^ ^* ^^««'^ Vle^T et se lamen-ter la conscienceen alarme. Elles étaient dana Ser-natiYe ou de mettre à la porte des concubiSe dLjeunes gens ou de« jeunes fJlels quiaS ^l^i^

«ÎL^'^ISÎ;? exigeaT^^nTpît hulSïï«^, un mobilier ramassé à force de tempTet d"^"
Si une chrétienne veut avoir la paix de fl'âmA *««

CAotar des chambreurs— Il spraif A ;iAa,*-*

^erT^J q- louent d^ SU 'ntSpSque des chambreurs du même sexe. Lesd«nir«B«S
ainsi considérablement diminués ^^S^îî
inconvénient qui « présenS^biW ^^Jf^J!!!
étage et souvent dans des ehambr^^»^ 'l^t^\
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des jeunes gens et des jeunes filles. 'I/oocasion est alors
constante et souvent fatak. Elle deviendrait nuUe sur
ce rapport si une logeuse décidait de ne prendre chezeue que dee messieurs, alors que la voisine n'accepterait
que des dames ou des demoiselles. Tout le monde v
gagnerait. •'

Par charité et pour empêcher bien des abus lamen-

dpv^f IT ^^!T ^^^. ^°"°* ^"« ^ d^ demoiselles
devrait Upser à leur disposition un coin de salon pour

U^Vu''
^'' ?°^<>"^u^- Il est tout juste qu^ane

jeuttie fille songe a son avenir, qu'elle pense au mariage.La fréquentation devient alors nécessaire, mais où w
fera-t-elle? Dans la rue, au théâtre, au cinéma? Cela

oL^r^f^^^ '* ' ?^"»''' ^t trop grand. Dans lachambre de 'la jeune fille ? Le daager et l'inconvenance

Z^L^ir P^"'
^'^""f'

^' <^Pe°dant il est tout à faitimpossible pour une logeuse d'offrir à une jeune fUle

oWigee, a cause de ces regrettables circonstances de
Revoir dans sa chambre, il faut absolument que Saport^ soit grande ouverte, sur un corridor où l'on^sse fréquemment et dans lequel la dame de la maisonfasse de nombreuses apparitions.

^^c-
^^^"'^^® Pa^'fois qu'iin monsieur et une damedésirent louer une chambre pour quelques jSirs^esemame un mois. Il faut leïr demander aC'— Hites-vous mariés ?
S'il n'y a rien de louche dans l'attitude, la toilette

srsumSiar. '*" """" '^"^ "^ '-'^ ^ --
Mille petits détails qui peuvent paraître insimii

eite*: S"à r""' à -e maîtreSe de mdsof^
mSqués '

^'"^ ^^°°^*^ «^^ ^ ^^ <=oquins

rée des moïï W *Î°V^"'Ï'''
"°^ ^^^«^«°<=« «^«gé-ree, <ies mots trop tendres, des manières tioo ntfZotueu^ peuvent être l'indice que l'on hSge des"
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hypocrites qui se sont introduits canaillement dans une
maison honnête sans rougir de la turpitude de leur
conduite.

A la visdte de paroisse je demandais à une logeuse,

si le couple qui habitait teUe pièce de la maison était

bien marié.

— Je le crois, me dit la dame.
— Non, non, dit une petite fille de huit ans, ils

ne sont pas mariés. Quand l'homme revient du travail,
la dame l'embrasse.

Psychologie enfantine d'une rare lucidité. L'en-
fant avait raison dans le cas présent. Snr quoi étayait-
elle son opinion ? Peut-être voyait-elle plus souvent
son père et sa mère se quereller que se donner ces
marques d'affection, alors que sa grande soeur se les

permettait parfois avec son fiancé!
Di's qu'on s'aperçoit qu'un couple n'est pas en

ri'gle, il n'y a rien autre chose à faire que de mettre
prestement à la porte ces gens dépourvus de morale
tout en les accablant de vifs et cinglants reproches.
Jusqu'ici les bonnes chrétiennes n'ont pas assez pro-
testé; elles auraient dû siirsaaiter d'indignation devant
ce sans-gêne d'être dévoyés. Elles les ont traités trop
doucement, sans étonnement aucun, ce qui fait que les
jeunes gens d'aujourd'hui ne connaissent plus la honte
ni le remords et se damnent le coeur joyeux, en se
disant que, après tout, ce n'est pas si mal, puisque
personne ne leur fait de reproches: les honnêtes gens
n'ayant pas du tout l'air surpris de leur conduite, nul
n'ouvrant la bouche pour les blâmer. Qv.e la source de
l'audace des méchants soit dans le silence, l'indiffé-
rence, l'insonciance des bons, c'est UT>e vérité aussi
décourageante que connue de tout le monde.

Chambres "libres"— Qaanà un jeune homme ou
une jeune fille ont l'inqualifiable effronterie de venir
demander une "chambre libre" (dans laquelle ils
peuvent recevoir qui ils veulent, la porte fermée), un
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simple "non" de la part d'une maîtresse de maison
honnête ne suffit pas. Elle doit se compter insultée,
car une telle proposition ne se fait qu'aux maîtresses
de maisons louches et de mauvaise imputation,. C'est
pourquoi, bondissant de révolte, une bonne chrétienne
doit répondre :

— Pour qui me prenez-vous? Faire une telle
demande dans une maison respectable! Vous ne
rougirez pas ! c'est qu'il vous manque du coeur.

Vous n'avez donc pas de parents ? Si vous en
aviez, vous n'oseriez pas les déshonorer de la sorte.

Passez votre chemin, méchant garçon, méchante
<ille. iSi je vous recevais, j'aurais pjeur que /vous
attiriez le feu du Ciel sur ma maison. Ne souillez pas
plus longtemps le seuil de ma porte. Allez-vous-en,
être dévergondés que vous êtes.

Propreté— FonT que le chambreur et la cham-
breuse passent volontiers la veillée et 'les dimanches
à leur chambre, se reposent bien et à l'abri de toute
occasion, il faut qu'une logeuse tic ne sa maison bien
propre. Il est des demeures dont l'odeur asphyxiante
suffoque dèss qu'on en franchit le seuil. Tout traîne
à rentrée: balais, seaux, cuvettes. Des torchono et
du vieux linge sont jetés négligemmeit sur la rampe de
1 escalier. Les chambres des jeums gens sont mal
entretenues. Les meubles pourraient servir d'agenda,
car il est facile d'y écrire en note ce qu'on craindrait
d oublier: la poussière qui les saupoudre le permet
aisément. Du linge sale s'accumule dans les coins.
Parce que le jeune homme pressé n'aère pas sa chambre
avant de partir pour son travail le matin, ce n'est pas
une raison pour celle qui fait les chambres de laisser
les fenêtres hermétiquement closes pendant toute la
journée. Il n'est pas surprenant alore que le cham-
breur, ne trouvant aucun attrait pour se reposer, faire
une lecture intéressante dans sa chambre, n'y pai;^
que les heures obligatoires de sommeil, et, inconsciem-
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ment, s'éloigne de chez lui peur aller au club, au cinéma
ou dans leg pires lieux de perdition.

Même chose pour la jeune fille qui ne sait pas tenir

ea chambre en bon état. La main discrète de la maî-

treace de maison devrait y mettre un ordre attrayant et

une souriante propreté.

Une logeuse chrétienne aurait tout intérêt à accro-

cher aux murs de ses chambres quelques images saintes

qui rappelleraient aux chambreurs leurs devoirs et

les mettrait à la gêne pour y étaler de ces gravures lestes

et suggestives qu'on y voit trop souvent. En tout cas,

il n'est pas permis de laisser fixer aux murs de sa maison
des images immorales, fût-ce même dans une pièce

qu'on a louée.

Ordre— Il est pénible de séjourner dans une
demeure où il y a du désordre, chose fréquente dans une
maison habitée par plusieurs chambreurs.

Le bruit, le tapage ne doivent jamais être tolérés.

Les jeunes gens qui ont un travail dur et 'les jeunes filles

fatiguées, anémiées, exténuées par de rudes et énervan-

tes besognes ont b^oin de repos. Or, comment reposer

lorsque dons une chambre voisine, il y a remue-ménage,
bavardage, bruyants édats de rire jusqu'à onze heures
et minuit? Cest pis encore si une logeuse permet à
des jeunes gens de s'enfermer dans une chambre pour

y passer la nuit à boire, à raconter des histoires risquées,

à jouer à l'argent. Il faut être sur ce poi-.t d'une
inflexible rigueur.

iSortir de sa chambre dans un demi-déshabilIé,

traverser ainsi d'une pièce à l'autre, laisser la porte de
sa chambre entr'ouverte alors qu'on est à faire sa toi-

lette, c'est là un abus qui ne doit pas exister dans une
maison bien tenue»

Pour auicune raison, financière, de nécessité ou
autre, il n'est permis à une maîtresse de maison de
laisser faire le mal chez elle. Si eUe s'aperçoit qu'une
jeune fille ne reçoit pas convenablement son ami en
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refusant de se servir du salon mis à sa disposition et
surtout en tenant la porte de sa chambre fermée pour
ea soustraire aux regards gênants, il faut l'avertir ferme-
ment de cesser ces procédés ou d'aller attirer les
malédictions de Dieu sur une autre demeure que sur
celle d'une famille chrétienne. Quand on ne désire
pas le mal, inutile de se cacher.

^
Il arrive parfois— nos moeurs sont aujourd'hui si

légères— que des jeunes gens sans vergogne sont assez
dépoun-us du sens de la dignité humaine pour amener
à leur chambre leur fiancée qu^ils essaient de faire
passer leur soeur ^u leur cousine.

Il est à peine croyable que des jeunes filles qui se
disent honnêtes, dont l'âme est encore toute chaude de
piété, qui sortent à peine du couvent, se permettent
des démarches dignes de filles publiques, de prostituées.

On peut difficilement concevoir comme le sens
des convenances est émoussé chez les soi-disant "demoi-
eelJes" d'aujourd'hui et la facilité avec ilaqudle un
chambreur réussit à amener chez lui une jeune fille qui
se prétend respectable. Que fait-elle, cette jeune fille,
des bons conseils qu'elle a reçus au couvent? D'une
formation de huit ou dix années de piété et d'attentions
délicates de Ja part de ses maîtresses? De ses commu-
nions quotidiennes et de ses confessions hebdomadaires?
De ses serments devant l'autel de Marie" De ses
promesses à la Mère du Ciel, sous la bannière de laqueUe
elle était heureuse de ma.xîher il y a à peine six mois?
lout cela est fouJé aux pieds par la présomption,
1 etourderie et l'esprit d'indépendance.

Si (ce qui est un déplorable pis aller), on peut
permettre qu une jeune fille, avec toutes les précautions
convenables, reçoive son prétendant dans sa chambre
jamais on ne peut souffrir qu'un chambreur amène chez
lui une personne d'un autre sexe. C'est le comble de
ï inconvenance et un véritable scandale pour les autres
personnes qui habitent la même maison.

Une logeuse; dût-elle marcher vers la ruine en
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laissant non louées des chambres dont eile ne pourrait
retirer un revenu indispensable que de cette manière,
n a pas le droit d'hésiter. Il est dans la vie de dures
nécessités. S'il vaut mieux mourir que de pécher, il
vaut encore mieux souffrir de la pauvreté que de
pécher. D'ailleurs, jamais de l'argent gagné de cette
manière n'a profité. 'C'est la farine du diable qui
tourne en son. C'est l'argent maudit qui cause les
maladies, les deuils de famille, les accidents, les incen-
dies, les épidémies, les maladies contagieuses, la perte
des corps et plus souvent encore la perte des âmes.

Surceillance intérieure — Qu'une maîtresse de
maison ouvre les yeux. Souvent, le danger ne vient
pas de l'extérieur: il est à l'intérieur même de son
domicile. Si une femme doit protéger les étrangers
auxquels elle donne abri, elle doit encore plus protéger
sa famille. Il est des personnes en chambre qui peuvent
être un danger constant pour son époux et pour ses
fils, de même qu'il est des chambreurs qui sont une
occasion de péché pour ses propres files. Qu'elle
prenne garde aussi aux amis de la maison. Souvent une
femme trop confiante est la cause insouciante de bien
du mal. Pendant qu'elle est occupée aux soins du
ménage à l'étage inférieur, pendant qu'elle est hors de
chez elle, en visite ou à "magasiner", elle ne se doute
pas des fautes qui peuvent se commettre chez elle et
qu elle n apprendra peut-être qu'après sa mort, lorsque
Uieu lui demandera compte de son incurie et de sa
négligence.

^
Une femme consciencieuse ne peut permettre

qu un jeune homme et une jeune fille qui s'aiment dans
un but de manage demeurent tous les deux chez eUe.

,, "/ ^ fréquentation, il faut absolument que l'un ou
I autre aiUe demeurer ailleurs. La convenance l'exige
II faut mettre les jeunes gens à l'abri de tout danger etmême de tout soupçon.

Seules des personnes de moeurs recommandables
et d une conduite exemplaire peuvent être gardées dans
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une maison honnête. Quand bien même leur conduite
serait bonne dans la maison ot elles ont leur chambre,
il ne faut pas donner asile à ces sortes de gens qui sont
un danger constant pour les autres ohambreurs et

compromettent la réputation de la maison et de ceux
qui Phabitent.

Conversations— Il est des personnes qui, pour
étourdir les remords de leur conscience, pour se justi-

fier aux yeux du monde de leur conduite honteuse, énon-
cent des principes risqués et attaquent facilement la

religion.

H est du devoir d'une femme chrétienne de défen-
dre les principes de la morale et la religion qu'elle

pratique, chaque fois que l'occasion s'en présente. Laisser
déblatérer contre sa religion et sa foi par des êtres

corrompus, des débauchés, de jeunes freluquets et sou-
vent des étrangers trop généreusement hospitalisés au
pays, serait de la dernière lâcheté. Il faut se rappeler
les paroles de la sainte Ecriture : *^elui qui rougira de
moi devant les hommes, je rougirai aussi de lui devant
mon Père qui est dans les Cieux"w

Il faut aussi protester contre les conversations
déplacées, les jeux de mots grivois, les reparties sca-
breuses, les chansons équivoques que peuvent se per-
mettre les chamibreurs.

Ne le dissimulons pas, il y a des filles méchantes
qui réussissent à s'introduire dans les maisons où
plusieurs jeunes filles sont en chambre. Ce sont des
recruteuses de maisons de prostitution. EUes font la
traite des blanches, et cela, à tant par tête. C'est un
salaire supplémei taire qu'elles ont la diabolique science
de se faire en dehors de leurs heures de travail. C'est
par leur conversation qu'une habile maîtresse de maison
saura les découvrir. Elles plaignent les jeunes filles

è maigre salaire, leur vantent la beauté des toilettes, la
douceur d'une vie facile, le<ur proposent une situation
Agréable et finissent ainsi par troraper les naïves. EUes
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les dirigent vers les lupanars et les jettent dans les
voies néfastes du libertinage professionnel. «Les jeunes
filles de la campagne, trop peu averties, ignorantes du
mal, tombent, hélas ! bien facilement, dans 'leurs pièges
perfides.

Danger pour les jeunes filles— On parle beaucoup
du triomphe du vice dans les grandes villes. Le rapport
du "Comité des Seize" a levé un coin du voile qui cache
des pilaies dégoûtantes.

Ce n'est point du nouveau.
M. McGinn, ancien gouverneur de la prison de

Montréal, dans son rapport à l'Assemblée Législative,
en 1849, déclare "qu'une partie des malheureuses filles,

confinées dans cette prison pour cause de dépravation
et de prostitution, étaient venues de la campagne pour
se mettre en service dans la ville. Ces jeunes filles
sont assez souvent les victimes de leur imprudence, et
tombent dans les filets des maîtresses de maisons d©
protitution. Ces femmes dépravées les attirent chez
elles, les trompent, les enivrent et leur ôtent tout moyen
d'édiapper de leurs mains, en employant même la force
physique. Eloignées de leurs iTarenta, et ne sachant à
qui recourir pour se tirer des mains de ces maîtresses,
ces malheureuses se livrent à l'ivrognerie pour oublier
l'horreur de leur situation, étouffer les remords de leur
conscience et finissent par s'abandonner entièrement à
la prostitution."

Il y a de cela soixante-dix ans et il en est encore
ainsi aujourd'hui. L'humanité ne change point.

Bonté maternelle— 1\ n'est pas permis à une
femme chrétienne de se désintéresser de la jeunesse qui
loge chez elle et d'être indifférente aux dangers qui
menacent les jeunes filles. C'est un devoir religieux et
nations;]. iLe coeur d'une bonne servante de Notre-
Seigneur devrait être navré lorsqu'elle voit le mal se

mm.
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faire autour d'elle et les âmes s'en aller vers la perdi-

tion. Honte à ces femmes sans coeur qui disent:

— Tel chambreur, telle chambreuse me paie bien.

Je n'ai pas à m'occuper de sa conduite. Je me mêle de
mes affaires.

A Dieu qui leur demandera compte de la perte de
ces âmes, qu'elles auraient pu prévenir, répondront-elles

comme €aïn:

— Suis-je leur gardienne?

S'il en est ainsi .^^ 3lles s'attendent à voir s'appe-
santir sur leur tête la i. wlédiction qui écrasa le premier
fratricide.

Cest pourquoi une femme qui comprend son devoir
aura pour ses chambreurs et ses chambreuses une bonté
maternelle. Elle se mettra à la place de la mère de ce
jeune homme, de cette jeune fille qui se perdent et
elle se dira: "Quelle ne srait pas ma désolation si je
voyais mon fils, ma fille sur le chemin du mal! Je
donnerais ma vie pour les en écarter. Pourquoi ne
ferais-je pas tout ce qui est en mon pouvoir pour empê-
cher qu'une mère ne verse des larmes, qu'une famille
ne soit •déshonorée?

S'i elle s'aperçoit qu'un jeune homme '. à sa
chambre de mauvais amis, qu'il se laisse aller à l'ivro-

gnerie, au jeu, aux fréquentations dangereuses, qu'il
manque la messe le dimanche, qu'il passe la nuit en
dehors de chez lui, elle aura le tact, en lui parlant avec
une onction maternelle, de le tirer de ses égarements
en le faisant réfléchir sur les dangers auxquds il s'ex-
pose. Elle saura l'arracher des griffes du mal.

Si une jeune fille de ses chamhreuses a des relations
louches, des visites suspectes, des sorties inconvenantes
et tardives; si elle s'éloigne de ses devoirs religieux,
perd sa piété, semble s'acheminer vers la honte, elle

saura trouver dans son coeur de mère des paroles douces
et convaincantes auxquelles répondront des sentiments
filials non encore éteints. Elle jettera .le cri d'alarme
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dans cette âme qui croit pouvoir impunément longer
d'affreux précipices et elle la ramènera sur la terre
ferme, sur le terrain où les chutes fatales ne seront pas
à craindre.

Bons conseils — Une personne habile peut donner
beaucoup de bons conseils sans blesser personne et sans
avoir l'air de 'imposer. Si un jeune homme gaspille
son argent, elle lui parle de l'avantage de l'économie;
elle lui signale un tel et un tel qui ont bien réussi dttns
la vie en se mettant en garde contre toute dépense
inutile. A une jeune fille vaniteuse, entichée de la
toilette, elle vante la simplicité dans les vêtements et
souligne le fait que les toilettes tapageuses donnent fort
à douter de la moralité de celle qui les porte. Que de
jeunes filles que leur toilette ferait passer pour des
princesses, si leur manque d'éducation ne 'les trahissait,
ou des prostituées si on ne les savait bonnes par ailleurs.

Au temps des Pâques et des retraites paroissiales,

à toutes les grandes fêtes religieuses, la bonne logeuse
en parle à sec chambreurs, elle les encourage à assister
aux offices, elle leur donne le bon exemple en y étant
elle-même fidèle, et elle s'offre de réveiller de bonne
heure le matin ceux qui, par leur emploi, sont forcés
d'assister à une messe matinaJe.

Les malades— Une bonne maîtresse de maison
prend un soin tout à fait matemd de ceux qui tombent
malades chez elles. Elle les soigne comme ses propres
enfants. C'est un devoir de charité très agréable à
Dieu qui récompense un verre d'eau froide donné en
son nom et bien davantage le dévouement envers les
souffrants.

De bons soins donnés à temps empêchent souvent
un mal dêtre mortel. On voit souvent des femmes au
coeur dur abandonner à leur sort des chamhreurs dont
elles étaient bien contentes de retirer l'argent quand
la santé leur souriait. Maintenant que le malheur les

fiHimii
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frappe, elles les repoussent du pied, ce qu'elles ne
feraient pas pour de simples étrangers ou pour leurs
animaux domestiques. Si elles demandent le prêtre,
c'est pour lui "donner l'ordre** de les débarrasser au
plus tôt d'un malade gênant. Eu faut-il plus pour
démoraliser les plus courageux et aggraver leur mal?
Efit-oe là la conduite d'une chrétienne? Une païenne
rougirait d'agir de la sorte.

Le bon chambreur— Si la bonne logeuse fait le
bon chambreur, on peut dire aussi que le bon chambreur
fait la bonne logeuse. Un chambreur qui a de la
conscience, du jugement et de la bonne volonté peut
faire beaucoup pour améliorer l'état de la maison où
il loge. Il ne doit pas souffrir qu'il s'y passe des
choses de mauvais goût, déplacées, contre les moeurs.
Si une maison a une réputation ^ 'uche à cause des
allées et venues qui s'y font, dc6 personnes qui y
résident, des choses qui s'y passent, tous les cham-
breurs, innocents ou coupables, en eubiseent la consé-
quence.

Le bon chambreur n'ira donc pas à "aveugle se
louer une chamibre dans n'importe quelle maison sur
laquelle s'étale : Boom to Ut. Chamibre à Jouer. Qu'il
prenne des informations en s'adressant au presbytère
de la paroisse où se trouve le logis qu'il désire louer.
Les maisons louches sont ordinairement connues des
prêtres de la paroisse.

Si, tout en étant dans une maison de bonne répu-
tation, un chambreur s'aperçoit qu'il s'y passe des
choses inconvenantes, il devra les faire connaître à la
maîtresse de la maison, si elle les ignore, et la menacer
de s'en aller si par la suite elle néglige d'y mettre fin.
Devant la ferme protestation des gens honnêtes, il est
rare qu'une maîtresse de maison ne s'exécute.

Une jeune fille qui tient à son honneur ne doit
jamais vivre sous un toit qui abrite le mal. Quand
même elle se comporterait à la perfection, elle aura
certainement à souffrir de la réputation de la maison
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où elle aura sa chambre. Si elle se voit forcée de
quitter à cause de cela une demeure tarée, elle en fera
bien comprendre Ja raison à la logeuse, ce qui la por-
tera à réfléchir.

Le bon chambreur a soin de payer au temps
convenu le loyer de sa chambre. Il doit songer ane
les logeuses sont rarement riches, qu'elles ont à faire
face ad onéreuses obligations, qu'il leur faut paver un
loyer élevé, les taxes, l'eau, l'électricité, 3e charbon, le
téléphone. N'est-il pas honteux de voir les jeunes
gens jeter à pleines mains l'argent qu'ils gagnent, et
des jeunes filles gaspiller en cinéma, théâtre, toilette.

- parfum, leur maigre salaire et laisser dans les difficultés
et les inquiétudes la maîtresse de maison qui peut à
peine joindre les deux bouts !

Aux parents— Us parents qui ont de l'influence
sur leurs enfants ne doivent jamais les laisser prendre
leur chambre dans des maison où leurs principes reli-

dan"'^r*

innocence ne seraient pas à l'abri de tout

Souvent l'ignorance tue l'innocence. Une mère de
famille vivant à la campagne ne devrait jamais laisser
partir sa fille pour la ville sans la renseigner complète-
ment sur tous les dangers qui l'attendent de la part du
patron de bureau, du contremaître d'atelier, du trafi-
quant de chair humaine, du recruteur de lupanars.
,

Il y a des pièges .partout, même dans iea plus
insignifiantes annonces de journaux offrant aux jeunes
filles des emplois lucratifs sans grand travail. Nomibre-
de jeunes personnes naïves s'y laissent prendre et j'en
ai vu plusieurs pleurer leur innocence perdue de cette
manière.

Parents chrétiens, ne perdez pas de vue vos enfants
vivant en chambre. Exigez qu'ils vous donnent sou-
vent de leurs nouveUes. Ne les confiez qu'à des ner-
sonnes consciencieuses et sûres qui sauront veiller rarleur foi et les aider à conserver les principes relirieui
que vous leur avez inculqués.

religieux

'imnimmm
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REGLEMENT
1.—Eviter de faire du bruit dans

sa chambre, surtout aux heu-
res de sommeil.

2.—Un monsieur ne devra jamais
introduire chez lui une dame
ou une demoiselle.

3.—Ne jamais sortir de sa cham-
bre sans être convenablement
vêtu.

4.—Les mauvaises conversations,

les chansons srrivoises, le jeu et
la boisson sont absolument
interdits.

5.—Bien aérer sa chambre. Eviter
de laisser trôner du linge sale
ou des comestibles.

6.—Etre très bref au téléphone.

7.—Ne pas laisser la lumière allu-

mée sans raison.

8.—^Défense de fixer au mur des
images indécentes.

N. B. — C« rèfflement d*Tnût êtr* affî.
ehé dans toata* !• chambras lonéaa.
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r" OUVRAGES SUR LE BON LANGAGE

Dictionnaire du Bon Lan^affe — Volume de 350
pages, compreriant. outre la liste de nos fautes les
Vlua courantes, celle des néologisnies à évitei- ou à
acquérir, des mots anglais difficiles à traduire une
série d'exercices aidant à donner à notre langage
journalier uno note tout à fait française. Nouvelle
(dition auRmcntce. grand format livre do prix, re-
lu^: 7o sous; franco, 85 sous.

2«0» mots par rininjre—Grand In-8, 112 p*p 50
rlanchos. Combinaison de vocabulaire et de leçons
de choses pratiques. Méthode intuitive recommandée
pour les classes. Prix: $0.35; franco, 40s.

Jpu de cartes dn Bon Lan^'aire— S'instruire en
î. amusant, par questions et réponses. Fait sur le
mod<^le des jeux d'Histoire du Canada, d'Histoire
sainte. d'Histoire de France et de Géographie du(anada qu'on peut aussi se procurer à la mêm-
adresse et au même prix. Prix: $0.30; franco, a3s'pour .a 2e ou 3e série. La première est épuisée. "

Kn pardeî-Anglicismes et termes anglais dans
le commerce, les amusements, les professions, les
métiers les voyages, à la ferme, au Parlement. Prr:-
^O.Zb; fr.inco, L'8 sous

Fn français-Anglicismes, barbarismes, mots tech-
niques, traductions difficiles, etc.. suivis d'exercices
à luj'ige des maison,-, d'éducation, des Cercles delarler fratiçais. des traducteurs, etc. Prix- ÎO^O
iranco. Rare. ' • ^ -wj

Vntalogne de plilloiosîe— Publié par l'Univers t.?

vî*'^l' A^^i"" ^"* ^^ '^"'S^'" Je» philologues dans
1 étude à fond de la langue française et Indique lesprix, le nom des éditeurs, etc.. d'une foule de livresrares et peu connus. Prix: 25 sous. Rare

La bonne logreuse— Prix: 10 sous.

1000 mots Illnstré.s- Devenu rare. Franco: $0.75.

v ,f
-S—S'adresser à l'abbé Etïenne BlanchardEglise Samt-Jacques, 331 est, Sainte^ctSierine






